
•TM ce dernier. O'Mt un noyen mici onfrcux mail qui ceiiciulant, judicieuarnu ni

employé, donne cW hona réaultata.

Lea rngraii induatricla peuvent venir comme appoint aprN une fumuro i IViigniia

de ferme faite avant l'hiver; on lea emploie alora à la dose do 200 à fM¥) livris d'iiiitruis

eomple» par arfient ; ilo peuvent lUfsi être employéa i^ lii«ivement, t-v <]iii <*t une ira-

tique moins ricomiuinnIabU', ù la dose de 1,(iOO à t.JKX) iivrts i l'urix-iit.

SEMIS.

Etant ùoutxf^ IVxiguïtij di' Ju gruiiw do tubac et, d'autre piirt, lu neL-i'-'itû de nuttri"

ka jeune» pIuntcM à l'iibri des intenipéries pi'ndunt la iTimièfe période de leur végéiii-

tiou, l'emploi de* eouehe* chaudes s'impose, au Canao surtout, d'une manière toute

parlieu lié ri'.

On pi-'Ui faire de* seuii* sur couches froides ou sur couches cliuudeii; ces dere-ères,

étant donné la liKueur du printemps canadien, semblent à peu près les seules r.coni-

mandabks, même dans l'Ontario.

Lu question de rétabliss.inent des semis a été traitée en détail dans une précé-

dente publication du départeiiuut de l'Agriculture, nous n'y reviendrons p.is d'une ma-

nière trop étendue.

11 seroit surtout avautngeux d'avoir des coucIks chaudes réelleni"nt chaudes,

c'est-à-dire jiouvnnt être mainter , à une temi)érature de "0 à bO degrés Fahrenheit.

De pareill'-s couches i>euvi'nt être aérées de temps eu temps, même {K'udant les jour-

nées froides, en soulevant légèrement les châssis vitrés, car elles sont susceptil>l> s de

regoguiT rapidement les quelques degréu do chaleur que cette manœuvre peut leur

faire perdre. On évite ainsi l'iwiièeo de pourriture qn". se produi parfois, quauil le

temps pluvieux se prolonge trop longtemps, avarie donc de nombreux cas ont pu être

constatés au cours du printemps 1900.

Il est bon de badigeonner à la chaux les châssis vitré-i. Ci! moyen est préférable

à l'étendage sut ces derniers de toiles destinées â parer aux coups de soleil *i funestes

oux jeunes plantes. La (luaiitlté de chaleur extérieure absorbée e>f peut être mt>ins

grande, mais elle est plus régulière, et les négligences sont nwii .^ à eniindre que dan -

le cas de l'emploi des toiles. Celles-ci cependant doivent être uiiiisé-es pendaiit la nuit

ou pendant les chutes de neige dans ce dernier cas même, de simple; planches eraient

préférables.

Quant aux dimensions du plant bon à repiquer, le meilleur est • . de trois pou ','s

h t^-ois pouces et demi de long. Il est facile ù obtenir sur des eou( elnin s, fuii un

bon emploi, soit dans la plantation â la main, soit dais la plai^iition h la machine, et

reprend facilement.

On oblige les plantes à développer leur chevelu eu dii '

i ant les arrosagj*i vers la

fin de leur séjour sur le semis, et l'on doit es icclima'iT -luelque temps avant le

moment du repiquage, en souli'vant progrrssi. . ut les ehiissi» jusqu'à ce qu'on puisse

les enlever complètement par les journées de beau temps.

Quant à la germination exagérée que certains planteurs fout subir à la graine de

tabac avant de l'ensemencer, il est prudent d'y renoncer et do préférer In graine sim-

plement gonflée, ou même la graine sèche.

Fne bonne couche chaude, ensemencée à graine sèche du 10 au 12 avril, pont facil"

ment donner du plant utilisable vers le 25 mai suivant.

PLANTATION.

La terre du champ de tabac doit être parfaitement meuble au moment du repi-

quage ou transplantation. On peut la préparer pour la plantation à plat ou pour la

plantation sur billons.

La plantation à plat est praticable sur lea terres pr^iondes et bien drainées; celle

sur billons est préférable sur les terres peu profondes ou dans lesquelles on peut craindre

l'excès d'humidité.


